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pour la véritable éducation nouvelle libéra­
trice parce que, que nous le voulions ou 
non les enfants ne retourneront dans la 
vieiÎlc maison que .s'ils y sont contraints, ou­
vertement ou par un biais quelconque. 

Nous envisageons, nous, le problème sous 
un autre angle. 

L'éducaLion est, avant tout, une technique 
de vie. Et une technique de vie ne s'enseigne 
ni par une définition, ni par un précepte, 
ni pnr un caléchisme. Elle suppose un milieu 
dans leouel l'enfant s'habitue à agir selon 
des normes qui s'inscrivent, définitivement, 
dans son comportement. 

Et les catholiques le reconnaissent : « Si 
nous sommes chréLiens « à fond » dans tout 
le détail de notre vie, cela fera choc dam; 
l'esprit des enfants qui nous observent, nous 
jugent et nous imitent. » , 

Mais où trouvez-vous aujourd'hui ce mi­
lieu « chrétien à fond » susceptible d'unp1é­
gner les enfants d'une technique chrétienne 
de vie? Je cherche aulour de moi; les catho­
liques cherchent, eux-mêmes. jusque dans 
leurs communautés. Le milieu « chrétien à 
fond » n'est plus qu'une très rare exception 
sur laquelle les catholiques ne risquent donc 
pas de pouvoir baser l'éducation des enfants 
qu'ils voudraient ramener dans leur vieille 
maison. 

Les mots. les belles formules, les exhorta­
tions ne changeront rien à la chose . Puis­
qu'ils ne peuvent pas compter sur le milieu 
pour donner une technique èe vie chrétienne 
à leurs élèves, les catholiques en sera ,t ré­
duits à étudier, à mettre au poinl, à app:1-
quer des techniques d'endoctrinement. pfi.;s 
efiicienLes que celles donL ils constaLent e• n:­
mêmes l'échec, mais qui, quelles qu'en sot.>'1r. 
les formes atténuées, restent des techniques 
de formation extérieure, qui ne craig 11·:1t 
pas de brimer les besoins et les tendances 
profondes des individus, pourvu que se main­
iienne et triomphe l'Eglise. 

Nous aurons. d'une part, à montrer com­
ment nous sommes en mesure aujourd'hui, 
nous rationalistes. d'ofirir aux enfanls un 
milieu formatif. qui a ses règles. r.es lois. 
aes traditions, ses martyrs et ses saints et 
dans lequel les enfRnts peuvent sans endoc­
trinement se préparer à 'f';vre une vie' qui, 
tant sur le plan moral que sur le plan intel­
lectuel, ou social, peut affronter la com­
paraison avec la formation catho'.ique. 

Nous décortiquernns d'autres part quel­
ques-1mcs des h'<'hnin11e~ d'Pndnct rinement 
que Je cathulicisme est en train de moder­
nise?'. 

Nons verrons nlnrs dl'lns q•1Pl!e mesure nous 
pourrions, avrc ou ~'lnJ l"• cat hol!qurs. ré­
pondre à l'appel c;•ie lance Lou,s R:>1llon, 
dans te n° 1 de Ecnle et Vic : Il L'heure 
n'est-elle pas venue, nprèti tant de ruines 

matérielles et spirituelles, alors que le pro­
blème de l'enfance devient à proprement par_ 
Ier angoissant, de donner la primauté à 
l'éducation, et, pour commencer, sortant de 
la routine, de constituer le front commun 
de tous les éducateurs ? » 

C. FREINET. 

QUESTIONNAIRE 
DE FIN D'ANNEE 

Au début de notre mouvement, nous de­
manc!ions en fin d'année à nos adhérents 
un vérilable rapport sur Je travail qu'ils 
avaient réalisé en cours d'année, sur le ma­
tériel employé, sur les réalisations techni­
ques et pédagogiques amorcées ou dévelop­
pées. Nous recevions alors de nos camarades 
des réponses de huit, d .x, quinze pages qui 
ont été pour beaucoup dans les progrès que 
nous avons réallsés. 

Contrairement à ce qu'on croit parfois, 
nous ne sommes pas au bout de nos peines, 
Ne croyez pas que votre modeste expérience 
compte si peu parce que vous n'avez pas 
conscience d'avoi11 rien réalisé d'originaL 
Vos hésitations, les obstacles que vous avez 
rencontrés, la façon plus ou moins origi­
nale dont vous les avez surmontes, tout cela 
nous est au contraire le plus précieux des 
enseignements pour nos travaux à venir. 

Nous l'avons dit bien des fois : les as 
n'ont pas besoin de nous. C'est pour ceux 
qui nC' sflvent pas cncc11·e, q11i sentent la 
nécC'ssil i> cte sortir de .IA roui ine, mais n'ont 
pas encore entrevu Io. route royaie, pour ceux 
qui piétinenL devant les problèmes parfoi& 
presque insolubles du matériallsme pédago­
g.ique, c'est polir ceux-là que nous t ravail­
lons, c'esL ceux-à aussi oui doivent nous 
envoyer. leurs rapports. 

Ne remettez P«S à dema'n. Dès Je certificat 
passé, per sez à noll e rapport. Ne négl 1gez 
rien. Tout a sa valeur. Vous aurez ainsi ap­
purlé vut1e p t:11e à l'~uvre cuminune, et, 
tous ensemble. nous ferons mieux au cours 
de l'année~qui vient. 

Nous tiendrons le plus grand compte. dans 
nos relalions à venir, de l'empressement avec 
lequel vous a ure;; répondu à cette grande en­
quête qui nous dira dans quelle mesure voa::: 
êtes ct~s nôtres. 

Notre coopérative n'as!'urc pas une aide 
à sens unique. Elle vous rendra seulement ce 
que vous lui aurez dom é. Mais elle vous te 
rend avec de substantiels intérêts. 
Num CL a<lr(;S::.t: 
Nombre èe classes à !'Ecole . 
Nombre d élèves dans la classe 
Renseignements particuiers sur le .,.mage 

, , 
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io VOTRE CLASSE 

a) Vous orientez-vous seulement vers nos 
techniques : 

- Texte libre 
- Fichiers 
- Correspondance interscolaire 
- Autres techniques 
- Matériel employé 
- Obstacles, hésitations, avantages et in-

convénients. 

b) Vous employez déjà notre matériel 
Avez-vous: l'imprimerie 

Pâte à polycopier 
Limographe 
Nardigraphe 
Matériel à graver 
F. S. C. 
Fichiers auto-correctifs. 

Editez-vous un journal mensuel ? 
Titre 

Pratiquez-vous la correspondance ? 
In terscolaire 
Nationale 
Internationale. 

Connaissez-vous l'espéranto, l'ido ou l'oc­
cidental ? 

Une langue étrangère ? Laquelle ? 
Pourriez-vous nous aider dans les traduc­

tions ? 
\Pour chacun de ces outils, pour chacune 

de ces techniques, exposez longuement ce 
que vous avez réalisé, les transformations 
et les améliorations opérées, donnez des 
plans, des modèles, faites des suggestions.) 
c) Organisation matérielle de votre classe : 

- Transformations operées ou que vous 
désirez opé~1" Fournir plans et 
photos. 

d) Organisation pédagogique de vot1·e classe 
cet de votre école le cas échéant) : 

- Coopérative 
- Emplois du temps 
- Liaisons avec le milieu 
- Rapports avec les parents et les auto-

rités. 
\Pour tous ces points et tous auties que 

vous exposerez, donnez tous détails techni­
ques, posez toutes Questions nécessitant la ie­
cherche coopérative.) 
c) Résultats obtenus : 

- en classe au point de vue instruction 
formation 
discipline 
travail 

- RésultMs aux examens. Donnez des 
chiffres. 

- Opinions des parents : 
- Opinion des chefs : 
- Rayonnement de !'Ecole laïque 

2° N9TRE MATERIEL 

Prenez notre tarif et passez en revue cha­
cun des articles Que nous livrons pour en 

faire une critique sévère et totale, à la lu­
mière de vos expériences et de vos recher­
ches. Faites-nous fMre des améliorations 
apportées ou suggérées. Fournissez plans et 
photos. 

3° NOS EDITIONS 

a) L'EDUCATEUR 
- vous donne-t-il satisfaction ? 
- Quelles sont les rubriques que vous 

voudriez y voir ajouter, supprimer, 
modifier ? 

- Donnez toutes critiques et suggestions 
sur la rédaction 

la présentation 
la diffusion. 

b) ENFANTINES : 
- Donnez votre opinion et surtout l'opi­

nion des enfants. 
- Signalez-nous les travaux qui vous sem­

bleraient dignes d'y prendre place. 
c) L'Encyclopédie Scolaire Coopérative, qui 

serait publiée en livraison à part de 
!'Educateur, comme supplément de la. 
revue et qui donnerait toute la documen­
tation que r eche1 ehent les instituteurs. 
avec, en plus, les livraisons de fiches 
cartonnées 

- En êtes-vous partisan ? 
- Pensez-vous y collaborer ? 

4ï SUR LE CHANTIER COOPERATIF 
Et surtout nous avons besoin de vous tous. 

Chacun d'entre vous peut apporter sa pierre 
aux constructions de notre Institut. 
a) Docwnentation : 

Prospecte:G auLou1 de vous 
- des entreprises 
- des usines 
- des artisans 
- des vestiges historique& 
- des archives. 

li n'est pas de village de France, encore 
moins de ville, où vous ne trouverez pas une 
documentation qui intéresse notre Institut 
soit pour ses fiches, soit pour notre belle col~ 
lection de Bibliothèque de Travail 

.Ne craignez pas pour votre inexpérience. 
S1gnalez-nous ici les sujets qui, chez vous. 
peuvent et doivent nous intéresser. Noua 
nous arrangerons ensuite. coopérativement, 
pour vous permettre de les exploiter. 

De cette prospection profonde devrait ré­
sulter une liste de mille brochures Biblothè­
que de Travail. 

(Nous ferons connaitre sous peu les avan­
tages réservés à ceux qui nous apporteront 
leur collaboration pour ces réalisations.) 
b) Industrie~ qui peuvent nous êtres utiles . 

Pour nos réalisations, nous sommes sana 
eess~ à la recherche des entreprises Qui nous 
serviront le mieux et au meilleur prix. Et 
nous supprimons ainsi tous intermédiaires. 

Avez-vous chez vous une entreprise qui 



326 L'EDUCATEUR 

puisse éventuellement travailler pour nous: 
fèr, bois, matière plastique. caractères, caout­
chouc, etc .. 
c) Livres que vous a.vcz réalisés : 

Ne manquez pas de nous les communi-
11uer. Faites-nous eonnaitre les réalisations 
d'autres came.re.c!-es. Nous sommes mainte­
nant en mesure de publier - à des condi­
tions au moins e.U!si avantageuses que chez 
d'autres éditeurs - toutes les œuvres que 
nous jugerons utiles à l'Ecole. 
d) Matériel que vou11 avez i·éalisé : 

Faites-nous connaitre de même vos re­
cherches et vos trouvailles pour le matériel 
scolaire. 
e) Vous êtes-vous fai t inscrire pour une ou 

plusieurs Commissions de travail de notre 
Institut ? 

- Lesquelles ? 
- Quels sont les travaux qui vous inté-

ressent plus particulièrement ? 

50 DIVERS 

Ajoutez ici, sans aucun réserve. tout ce 
qui n'a pu trouver place dans votre rappmt 
ci-dessus. 

• • • 
A renvoyez d'urgence à Freinet. à Vence 

(Alpes-Mmes). 
\Prière: de fournir toujours les dessins a 

l'encre noire, è.e chine de préférence, et sur 
feuille séparée. Pour les photos, de bonnes 
épreuves nous su.Œisenl. 

Si possible, n'écrivez qu'au recto des feuil­
les.) 

Cette fois, c'est vrai ! 
Nou• avons des presses à volonté 

Cinq fonderies travaillent à nous fournir les 
polices. 

Nous n'aurons pas suffisamment de caooCi. 
mais nous livrons provisoirement deh casses 
en carton. 

Nous avons rouleaux, encre, acceosoires di-
vers. 

Tous nos services travaillent à l'exp.,di :ion 
des premières centaines de matériels comman­
dés. Nous en livrerons au maximum. C'est toute 
l'ass~rance que nous pouvors donne r. Mais 
considérez ce que nous avons réalisé cette an­
n~e: . malgré les circonstances incroyablement 
d1ff1C1les. Voyez ce qui s'est fait ailleurs 

Et jugez 1 . 

Les d~blocagea obtenus, les dispositions ~éné­
rales pnses, noue permettent d'assurer qu,e tou­
tes les commandes de matériel qu on nou 
passera aeront satiafaites en octobre 

8 

UN MOUVEMENT ... 
OU DES EXPERIENCES 

Je sais bien : on dira encore que nous 
somm·;s mauvais joueurs, que nous ne savons 
pas encaisser, que nous rouspétons sans 
cesse et Que nous avons mauvais caractère. 

Voyez, dira-t-on : le Groupe Français 
d'Education Nouvelle accueilîe toutes les ini­
tiatives et rend compte des expériences dé­
partementales d'éducation nouvelle. La revue 
Méthodes Actives expose les expériences me­
nées par les adhérents è.e l'Imprimerie a 
!'Ecole... Si le Bulletin officiel de !'Edu­
cation Nationaie ne parle pas de vous, c'est 
sans doute qu'on ne vous connait pas dans 
la maison. 

Nous ne cultivons pas notre publicité parce 
que nous savons pouvoir compter sur une 
publicité qui ne trahit jamais : celle que 
nous valent les œuvres réalisées, le matériel 
mis au point, les techniques oui pénètrerit 
peu à peu dans toutes les écolès de France. 
Et nous n'avons pas besoin que Paris parle 
de nous pour que notre Mouvement soit 
connu et apprécié jusque dans les plus petits 
villages de province. 

Nous mettons notre travail à la di. posi­
tion des insliluteurs qui n'auront pas à payer 
des droits pour fabriquer ou employer les 
ouWs dont nous avons réalisé les proto­
types. Pour des fins désintéressées, on peut 
nous piJJPr ~ans nous citer. L'essentiel c'est 
que le blé lève. Mais nous devons nous gar. 
der et mettre les éducateurs en garde contre 
Lous ceux qui voudraient b!en exploiter nos 
réalisations à l'écart de notre mouvement 
el qui s'y prennent de cent façons . 
. Il y a ceux qui pensent que nous, pauvres 
mst1tuteurs provmcinux, sommes bons pour 
travailler. pour créer, pour innover, mais 
Que nous ne savons pas exploiter nos réalisa­
tions sur le marché parisien. Ils ne s'offrent 
pas pour faire cette exploitation à notre 
compte .. Ils s'ingénient à nous démarquer 
:J-lil' mieux travailler sur notre dos. C'est 
là un procC:dé qui tend à se généraliser et 
que nous devons dénoncer pour éviter à nos 
camarades de tomber dans le panneau. 

Ce qui gène ces Messieurs parisiens, c'est 
que nous soyons un mouvement pédagogique 
homogène, qui sait ou 1l va. qui est dmge 
par des camarades éprouvés C1ui ont rorctlle 
d 'une masse imposante d'adhérents, et qu'on 
ne manœuvrc pas comme on veut vers de:oi 
fins qui soul tlraugères à nos aspirations. 

Alors on essaye le coup classique : Je 
mouvement de !'Imprimerie à !'Ecole, la 
Coopérative de !'Enseignement Laïc? con 
ne.ls pas ! Mais il y a. à travers la France 
des expériences intéressantes è:'imprimerie 


